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Les souhaits de '"'Oiseau-
tlouche'"

nous menacent de tous les blâmes
possîbihs ponr le cas où nons brise-
rions îos . .. plumes.

Eh ! sans doute, il faut en -tout
c. la faire granle la part de Ia for-
te bienvel liimîce <le nos amiîîî. Il
reste pour tant acquis que, partout'
l'on aime un peu l'Oiset, MoAlthe.
Cette constatation nous récompense
beaucoup de notre travail.

Ce n'est toutefois pas le là que
.Ous vient le plus d(e .atkfaction.

Mais il y a quelque cho-e qui suf-
fit à nous payer anlnement de n 's
peines : c'est de pen-ser que ce pe-
tit journal fait un peu de bien.
Une étincelle et4 parfois, n'est ce
pas ? la cause d'un immense em.-
brasenent. Qui dira .l'infil.ence
qu'a cue pou r le triomphe des mo-
uLe alîzemne l uvuitleb émfee

A tous ses abonnés et lecteurs, ques 'ausesmîfia "n ore pl'ie1
l'Oiseaa-Mouche offre ses meilleurs ue ioi confia un C jornixl'aile de

souhaits de bonne ainée. l.pubbene ? Ceaexpliqueà mer

Les jours où nous vivons sont veille impor4nite&g et la iécessité
devenuis si mauvais, que l'un ne ile cette aeuvre uu'il ne faut pas
voit pas ans appréhension un)craidre, n ).lgré l-s moqueries des

voi pa lLprèemsoîîuncheniapn-Ax ýi journalisme, le noin-
nouvel ami qui commence. Quels mherna pby>rese n
nouveaux sujets de tristesses et de mer : 1ORNoISe presse..

douleurs nous apportera cette an- ORNIs.

née dont nous saluons l'aurore? M
Espérons pourtant qu'elle différera Nous avonîs appris avec regret
de celles qui l'ont précédée, et la mort de M. l'abbé Jos. Girard,

u'elle ne laissera à l'histoire que apr tre du diocèse de Chicoutimi,
3es souvenirs consolants. siéédé à Collubus. Ohio, le 18 dé-

Puissent no, compatriotes se cembre. M Girard fut autrefois
convaincre enfini que seule l'Eglise élève de notre Grand Séminaire,
eatholique a les promesses de la et, durant J.-. années 1877-80, pro-
vie présente comme celles de la vie fesseur de Versification au Petit
future ! Séminair. Il avait de remarquable

-- taleits, r .hutîssés par une piété
NOTRE SIXIEME ANNEE exemplair.

Voilà que l'Otxeaw-Moncihe a finli Ce îrêtr edéfunit appartenait à
soit lrekier lustre. Verra-t-il la li80etétemd'aunmesse (section dio-

Sduert lu-tire. 'i erra-t-a cesaine) ' i- Congrégation due u econd lhuitrel quis commen- Petit Séi .rf de Québec.4e 1uorsu cvla sanqs 1doute Nou omma)tnnduins aux prie-.
eit -' ecrt de l'avtentir. Mai u r,. ofi- r îînnuî u ré
corc peuot-o n ire n1 îir M 'is pes t tous a- bre de rotie

de raisol-pour qîis ra fail -h imienie-d. utre-
e ast orsomjurial qui fr na comm ytgii ourd'hui.a vecu cinq ans, ni ai p égal -

ni-'rt vivre dix, lo.ý u -il réea-
teiri sont disposés I,. co' tn Un dilemine
et ses ieonrié t ut rêt, ui con- Jusqu'à présent, toute notre organisation"
tisiu<-r leur fvîi-. I l. Iscolaire a fonctionné auu le oontrôle du

hsons tout do suite qu<, pour Conseil é lPInstruction publique. Celui-ci
Sglui est de >ré et irs; ils se compose d'une section catholique et d'une

uVenlî-iit bj.-n îlenyosunivr., ve la- section protestante, dont chacune s'occupe
b. ut jlturndistîîn 'urant iun nusi des intérêts le ses coreligionnaires. CP sys.

rwe nombr l'uitr a lustres tème très sage a fait Padmiration de l'uni-
qu'il plairaà DJ 1e - vers, on peut l'affirmer.

Quant à I*.slo. >wons,. i ' ont Si l'on décide la création(d'ou ministère de
l'eir demtre~ cot-nt- 4 >tre ntitl'Intruction publique, en cette Province, le

contrôle de notre système scolaire passera
'orin etle élo- nh ,t npi- aévidemment du Conseil au nounea ministre.elot., laules: él09fe- 4tM-lIlle cmI ý

vit Et Ifo ~ ris ~ bien, nousdises quetes
de nouîs ',e is a- 8'<l?&tmiet 1ls prteStanteoi e êisriosd
de rious e rm nno redouter un pareil "angement.
peu trona bt(T, u vant longt-mps; - plupart du temps, ans doute, le mi.

publbei n de ,'isca ipptre d t ;l'isuution publique sera I unr

)Iou4Je, les g n-. s-. réér.iente t ieuPrniai atàoliqui. Coment

donc les Anglais protestants pourraient-ilfi
consentir à renoncer à leur présente autono-
mie, qui les rend maîtres chez eux, pour ru
mettre en des mains étrangères le plein co-
trôle de leurs écoles ?

Mais il pourra fort bien arriver, de tempe
en temps, que le ministre le l'Instruction
publique soit un Anglais protestant. Eb
nos compatriotes, canadiens-français et W,
tholiques, verraient sans alarmes la forma
tion religieure et nationale de leurs enfant*,
sous la direction immédiate d'un homme des
race et de religion différentes, pour ne pau
dire ennemies?

Donc, ni. les catholiques, ni les protestants
ne devraient être favorables, ni maintenau
ni jamais, à la création d'un ministère de
l'Instruction publique en cette Province.

Nous serions curieux de savoir comment
les partisans de la 'réforme" pourraient s
dégager des cornes du dilemme que voilà !

LETTRE A COLAS
Mon cher Colas,

Ceci est pour répondre à ta der"è-
re l-tre, qui est de février 1896, f-t
dans laquelle tii ine jetais ce lar-
don,à propos de qumelaues rimesque
je t'avais adressees:" Puisque tu as
des loisirs, fais des vers, et n'en
parlons plus." Après cette a-
mabilitài, til appréciais à sa juste
valeur le talent d'Alexan-re Dii-
mgs fils,n.qi venait de mourir, Je
veux dire que tu exécutais propre-
ment l'autetur de la Daime aux Ca-
m4lia8. Je viens de lire pou rtant
<lans i'.nseignement chrdtien, or-
game de l'AIliance des maisons d'6-
uncation chrétienne, que tout n'es,
pas également condamlnable dans le
th âtre de humas, et qu'it serait
niîj'ute de .nêen pas discerner quel-
que. parti,-s plus saines. Ceci soit
dit sanis pi-'judice du très éqiittble
j lig' meit queivi t' as porté de l'en-
siemiii)1e de son oeuvre.

Je venuiÀs done te faire observer,
qi.'il y iunta bii-ntôt deux ans que
"os 1 "°",1o serons écrit. Pour une
corre-sp endanuce etaîrsemnée, tu ce n-
Si~meuras e~ whiià une enrres-
p' nd nîce. clairseme. l est
plus que temps que je te fas-e quel
qe cho,i( ne serait-cq que pour
broecuier ellex abQnn4 de - J'Ois860&-m

Mouche le plaisir de lire ta- repon
fe.

Que te dirai-je 1 Bien de l'eau
coulè dans la rivière depuis le coi
mencement de l'année 1896. Bie
des événemeuts se sont P sés, q
omut modifi4 sur plusieir i points4
pehyoomie norale de notre pays
Nous avons e notre et.', peU
par rapport à l'autre .os déral
ens.o, Il y avait un roii C'é


